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L'HERMITE DES TROIS-PISTOLES

Sur les bor Is de la rivière dus Trois Pisto'es qui se jette
dans le fleuve Saint Laurent à une quarantaine de lieues au-
dessous de Québec, s'était établi,vers l'année 1715, un incon-
nu qui menait la vie d'un ermite et qui se lairsait désigner
sous le nom de Père Duporit. Il s'était construit lui-même
une espèce d'ermitage dans la forêt, à une lieue de toute ha-
bitation, et y vivait, paraît-il, dans la pratique de l'oraison
et des austérit(s monastiques.

Son vêtement grosýier et même pauvre avait la forme de
celui d'un anachorète, dont sa figure austère et recueillie, la
modestie de son maintien et la gravité de ses discours rappe-
laient le souve nir. Son langage correct et le ton de sa con-
versation révélaient un homme instruit et formé aux études
classiques. Les heures quil ne consacrait pais à ses pratiques
de dévotions et à ses lectures, il les employait au travail des
mains,à l'entretien de sa cellule, ou de ses vêtements,à la cou-
pe di bois dont il avait besoin pour se chauffer,et qu'il traî-
nait lui-même autour de son ermitage. Les visiteurs que le ha-
sard ou la curiosité conduisait dans sa retraite le trouvaient
souvent plongé dans la lecture ou les rêveries, soit dans sa
chaumière, soit au penchant du ravin au fond duquel coule
la rivière.

A la tombée de la nuit, ou dans la chaleur du midi,quand
le travail est trop pénible, on entendait un chant religieux
et monotone comme une psalmodie, s'élever de sa cellule ou
des profondeurs du bois voisin.

A certains jours, on voyait cet étrange personnage, un
bâton à la main, sortir de la forêt, descendre à travers les
champs cultivés, et venir frapper à la porte des habitations
prochaines, oÙ il était accueilli avec un mélange de respect
et de curiosité. On lui fournissait volontiers le pain et le&


